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ROUBAIX, LE 20 NOVEMBRE 1893 

LE PRINCE ALEXANDRE 
Lorsque le prince Alexandre de Batten-

berg, alors âgé de 22 ans, partit pour 
occuper le trône princier de Bulgarie, auquel 
la Diète de Trrnovo l'avait appelé, il arriva 
dans sa nouvelle capitale sous les plus favo­
rables auspices. Quoique de nationalité alle­
mande il servait dans l'armée comme neveu 
du tsar; il appartenait à cette famille de 
Hesse pour laquelle la reine Victoria a tou­
jours eu une prédilection marquée, de plus 
il était très bien vu à la cour de Vienne, en 
sa qualité de fils du prince Alexandre de 
Hesse qui avait été un des meilleurs géné­
raux de 1 armée autrichienne. 

Ces quatre puissances avaient bon espoir 
de lui voir prendre leurs intérêts et d'être 
écoutées par lui. Chacun avait donc intérêt 
à le soutenir, la France et l'Italie seules 
n'avaient pas de raison particulière pour le 
préférer à un autre candidat. Ajoutons ce­
pendant comme curiosité, et pour compléter 
cet état-civil international, que le prince de 
Battenberg était né à Vérone sur le terri­
toire italien. 

Donc, tout semblait favorable au prince 
Alexandre; toutefois, au milieu des félicita­
tions qu"U recevait de toutes parts, on ra­
conte qu'un homme alors au sommet de la 
gloire et de la puissance avait paru moins 
optimiste. Le nouveau prince était allé de­
mander conseil au chancelier de l'empire 
allemand; celui-ci lui dit, mi-plaisant, mi-
sérieux : « Acceptez toujours, cela pourra 
vous laisser de curieux souvenirs pour vos 
vieux jours. » Et la prédiction a été juste, 
sauf que le jeune prince n'a pas eu de vieux 
jours. 

Il vient de mourir en effet n'ayant encore 
que trente-six ans ; depuis sept ans il était 
détrôné. Le prince Ferdinand de Saxe-Co-
bourg qui lui a succédé et auquel on at t r i ­
buait généralement un règne de trois mois 
ou de six mois au plus, est déjà dans son 
palais de Sofia depuis sept ans. Il a régné 
aussi longtemps que le prince Alexandre, 
soutenu par la main brutale de M. Stam-
bouloff, il est marié avec une princesse de 
Bourbon ; il a un héritier. On prétend que le 
prince Alexandre de Battenberg n'avait pas 
abandonné tout espoir de revenir un jour 
régner sur les Bulgares. 

Le parti dont I I . Karaveloff est le "chef 
avait, dit-on,gardé de = sympathies pour lui. 
D'ailleurs, le peuple bu '. -are n'avait pas ou­
blié que la bataille de Sii .mt/.a avait été ga­

gné sur le roi Milan et l'armée serbe, en 
grande partie grâce à la bravoure et aux 
talents militaires d'Alexandre do Batten­
berg. 

C'est aussi en grande partie à son har­
diesse, qu'est due la réunion en un seul 
Etat.de la Bulgarie et de la Roumanie orien­
tale par un coup de main audacieux, mais 
en violation flagrante du traité de Berlin. 
Il comptait sur cette ouverture pour affer­
mir sa situation : c'est au contraire à ce 
moment-là qu'il fut définitivement perdu. 
La Russie qui peu à peu s'était séparée de 
lui, l'abandonna définitivement. Il parait 
même que le tsar Alexandre 111 aurait tou­
jours éprouvé contre lui une antipathie 
personnelle. 

On se souvient du coup de main ^militaire 
dont un des principaux inspirateurs fut le 
métropolite Clément. Celui-ci aurait d'ail­
leurs bien voulu recommencer la même sur­
prise avec le prince Ferdinand, mais c'est 
lui qui a été arrêté et mis dans l'impossibi­
lité de renouveler ses fantaisistes exploits. 

Du reste, grâce à l'activité de M. Stam-
bouloff", q u i é t a i t a l o r s p r é s i d e n t d o l a S o -
b r a n i é , l e p r i n c e A l e x a n d r e r e v i n t à S o f i a 
c i n q j o u r s a p r è s . M a i s , d e v a n t l ' h o s t i l i t é q u e 
l u i t é m o i g n a l e t s a r , i l a b d i q u a i m m é d i a t e ­
m e n t , l a i s s a n t l e p o u v o i r à t r o i 3 r é g e n t s 
M M . M o n t k o n r o f f , K a r a v e l o f f e t S t a m b o u -
loff . O n s a i t a s s e z q u e c e d e r n i e r e s t d e v e n u 
l e v é r i t a b l e m a i t r e d e l a B u l g a r i e . 

L e p r i n c e A l e x a n d r e a u q u e l l e g r a n d - d u c 
d e H e s s e a v a i t a c c o r d é l e t i t r e d e c o m t e d e 
H a r t e n a u , r e p r i t d u s e r v i c e d a n s l ' a r m é e 
a u t r i c h i e n n e . I l o f f r a i t s a d é m i s s i o n p o u r 
é p o u s e r u n e a c t r i c e , M l l e L o i s i u g e r , e t d e ­
p u i s l o r s i l v é c u t r e t i r é à G r a t z , e n H o n g r i e , 
o ù i l v i e n t d e m o u r i r . 

C e p r i n c e f u t c e r t a i n e m e n t u n h o m m e c u ­
r i e u x , e t s o n e x i s t e n c e a u r a é t é u n e d e s 
p l u s é t r a n g e s e t d e s p l u s a g i t é e s d e l a t i n d u 
d i x - n e u v i è m e s i è c l e . 

LaPROPAGANDEANARCHISTE 
Les récents attentats anarchistes ont ramené l'inquiète 

attention du Dublic sur les anarchistes et leur propagan­
de par le fait. U nous a para intéressant à cetteoccasion 
de rechercher l'origine prochaine de l'anarchie et de 
rappeler les principaux et sanglants exploits de ses fidè­
les depnis 25 ans . 

L'anarchie, comme l'a dit un spirituel écrivain, a plu­
sieurs parrains, mais elle n'a qu'un père : ce père c'est 
Michel Bakounine. 

Bakounine naquit en 1814 à Torpok, dans le gouverne­
ment de Tver (Russie).D'abord élève a l'école des Cadets, 
oflicier d'artillerie ensuite, il se dégoûta bientôt de la vie 
militaire et, à la laveur d'un congé, put aller a Berlin 
étudier la philosophie : c'est là et à Zurich où il ne tarda 
pas a se rendre, qu'il se laissa séduire par les théories 
socialistes. Rappelé par le gouvernement russe, il refusa 
d'obéir et vil ses biens confisqués • Bakounine possédait 
trois millions de roubles : le sacrifice était donc impor­
tant. 

De 1843 a 1861, il parcourt l'Allemagne, la Belgique, 
la France, la Suisse, l'Angleterre, l'Autriche, écrivant, 
conspirant, faisant le coup de feu, et soulève tour a 
tour Berlin, Dresde, Prague. Pris en Saxe, sur une barri­
cade, il est condamné à mort; l'Autriche le fait extrader 
et le condamne à mort; la Russie le réclame aussi et le 
condamne a mort pour la troisième fuis. 11 s'en tire avec 
huit ans de détention daus une forteresse et un voyage 
en Sibérie. Il s'évade, traverse la Chine à pied et revient 
en Kurope par l'Amérique. Les moyens proues par l e s 
socialistes ne pouvaient satisfaire nu esprit exalté com­
me Bakounine; les conclusions socialistes Ini paraissaient 
du reste manquer de logique. 

Le » septembre 1887, au Congrès de ia Pal», orgauisé 
par l'Internationale, nn socialiste belge, César de Paepe, 
se prononce contre la paix et réclame la guerre jusqu'à 
la victoire de la Révolution. D'unanimes protestations 
s'élèvent lorsqu'un homme, qui « semblait sortir dn 
mystère et de l'abîme », se lève et développe la théorie 
de la destruction des Etats et de In libre fédération des 
communes : c'est Bakounine. Le lendemain u s a scission 
éclate dans l'Internationale : les fidèles de Karl Marx 
restent simplement socialiste» ; ceux qu'a convaincus la 
brûlante parole de Hakouuine deviennent les anarchistes. 
« Adieu, dit le Slave a Karl Marx, nous sommes des révo­
lutionnaires, vous n'êtes que des réformateurs.» 

Bakounine multiplie les congrès, excite, en 1870, l es 
masses révolutionnaires de Lyon et de Marseille, accueil le 
à bras ouverts, en Suisse, les réfugiés française, consti­
tue des groupes, établit des assemblées régulières, et 
meurt en 1876, laissant la direction du parti a Kropot-
kine et a Elisée Reclus. 

Les héritiers font honneur au choix dn maître: sous 
leur impulsion, le Congrès fie Fribourg se prononce 
pour l'abolition de l'Etat et pour l'action insurrection­
nelle; le Révolté est fondé et active la propagande ; le 
Congrès de Marseille, par 71 voix sur 101, se rallie à la 
doctrine anarchiste; à Lyon, l'anarchie se développe à 
vne d'cell, seize journaux révolutionnaires se fondent à 
Paris, notamment le fameux Père Peinard; le drapeau 
noir est adopté; des milliers de brochures sont répandues 
à travers le monde; au mois de mai 1888, les anarchistes 
occupaient déjà, en guise de chevrons, 378 poursuites 
donnant an total de 260 années de prison. 

Voilà pour le mouvement théorique. 
Voyons maintenant où en est la propagande par le 

fait: 
En avril 1877, Malatesta et Carriers rassemblent une 

bande dans la province de Bénévent (Italie) et pillent 
les caisses municipales. 

Ba février 1878, à Saint-Pétersbourg, Véra Zassoulitch 
tue le général Trépoff, chef de la |iolice. 

En mai 1878, à Berlin, Hoedel fait fea sur l'empereur 
Guillaume f". 

En juin 1878, Xobiling tire sur le même souverain 
deux coups de carabine, Guillaume I " reçoit dix-sept 
blessures. 

En août 1878, un anarchiste resté inconnu poignarde, 
à Saint-Pétersbourg, un antrechef de la police, le général 
Metgentzoff ; en octobre, Moncasi tire un coup de pistolet 
sur Alphonse XII : en novembre, Passa van te essaie de 
tuer llumbert 1" à coups de couteau et blesse le ministre 
Cairoli. 

En mars 1879, Diuitti Kropolkine, aide-de-camp du 
tzar, meurt d'un coup de pistolet : le meurtrier reste in­
trouvable. Le même mois, le colonel Knopp. chef de la 
police a Odessa, est étranglé dans son lit et un billet 
épingle à la chemise porte que cette mort est l'œuvre 
des anarchistes.En avril, Jean Soloxvief tire quatre coups 
de revolver sur le toar. En décembre les anarchistes font 
sauter le train du tzar à l'entrée de Moscou. Eu décembre 
encore. Gonzales tire deux coups de pistolet sur Al­
phonse XII. 

En février 1880, Khaltourine fait sauter un étage du 
Palais-d'Hiver, à Saint-Pétersbourg: quatre soldats de la 
garde sont tués. En mars, Mlodetzsky blesse le général 
Loris Mélikoff, chef de la police. Eu mars encore., le 13. 
Ryssakoff et JelabofiT tuent le czar Alexandre II. En dé 
cembre, le chef de la police, général Tchévoilne, est at­
taqué à coups de revolver par Melnikolf et Saukowsky. 

En 1882, croyons nous, a lieu 1'atientat de Cyvoit, au 
théâtre de Bellecour, à Lyon. 

En mai 1883, en Espagne, des bandes anarchistes, dites 
la Jforiio Xegra — la main noire — commettent en dix 
jours vingt-deux meurtres et se rendent coupables de 
huit incendies. En avril, Louise Michel et Pouget prési-
deiil le meeting de l'Esplanade des Invalides: des boulan­
geries sont pillées. 

Eu février I884,Heinsdoff et Mannheim font sauter à la 
dynamite le bâtiment de police de Francfort. 

"En février 1885, le chef de la police de Francfort, 
Ruinpf est poignardé dans sa maison. 

En mai 1886, soulèvement des anarchistes à Chicago; 
En juin, Gallo teute de faire sauter la Bourse, à 

Paris. 
En novembre, Dié\al pille et incendie l'hôtel de Mlle 

Le maire et tente de tuer l'agent Rossignol. 
En uovembre 1889, Pini, coupable de plus de vingt vols, 

se voit condamner à 20 ans de travaux forcés: 
En janvier 1890, Lawroff, Stépanof, Levrinius, etc. 

MlleBomberg et Fodocoff sont condamnés à Paris, pour 
fabrication d'engins explos i f s : 

En novembre, Padlensky tue le général Scliverstoff, à 
l'Hôtel de Bade, à Paris. 

Pais viennent : 
En février 1892, le premier attentat de Ravacbol, bou­

levard Saint-Germain. 
En mars, par le même, l'explosion de la rne de Clicby. 
En mai le crime des vengeurs de Ravachol, boulevard 

Magenta, où le malheureux Véry y trouve la mort. 
En novembre 1893, l'explosion m e des Bons-Enfants 

de la bombe précédemment déposée à la Compagnie de 
Car maux — cinq personnes soûl tuées. 

Signalons pour mémoire l'attentat contre l'hôtel de 
Trévise, l'explocion de la caserne Loban, les multiples 
crimes anarchistes en Italie, l'assassinat du maire de 
Chicago. 

La dynamite vient de parler dans le Pas-de-Calais, lors 
des récentes grèves; l'impression causée par l'épouvan- I 

table attentat de Barcelone n'est pas encore effacée; l'ex­
plosion de Marseille est d'hier. 

Ht la sinistre série n'est peut-être pas close ! 

de Lang-Son à Cao-Baug, est tué à 400 mètres au-dessus 
de Dong-Dang et les pirates enlèvent 10,000 piastres. 

» Le 8 octoltre, les Chinois décapitent cinq Annamites 
près de Than-Moi. Le 11 octobre, cette semaine même, Ils 
s'emparent près de Sui Ganh de M. Fritz llumbert Droz. 
Ce dernier attentat prouve jusqu'à quel point les pirates 
entendent neus narguer. Après les malheurs de septem­
bre la roule de llac-Lé à Than-Moi a été occupée militai­
rement, des postes ont été placés daus cette région sur 
tons les points élevés, de deux cents mètres en deux 
ceuls mèlrcs. Que font les pirates? Ils a v a n c e n t plas au 
sud et vont prendre un de nos concitoyens, près de Sui-
Ganh, en un point oii nous pensions être à l'abri do leurs 
audaces. 

La complicité des Chinois 
» La complicité des Chinois dans l'envahissement de 

notre frontière n'est plus à démontrer. Un fait d'ailleurs 
que je citerai, est bien significatif : un colonel chinois 
est déjà venu àdifférenles reprises inspecter les bandes 
qui tiennent le Caï-kiiig; il s'est rendu compte des effec­
tifs, qu'il a fait doubler à l'occasion de l'armement qu'il 
augmente, MI besoiu, des positions occupées et des posi-

j tions à occuper. 
I » D'ailleurs, les ressources dont disposent les pirates 

viennent de Chine. On dit que la veuve d'un général chi­
nois tué au Tonkln, pendant la première campagne, sa-

. crille sa fortune pour soutenir des bandes et Tbttyet 
aurait donné aussi de fortes sommes : on parle de 
50,000 et 70,000 piastres. 

» Le» Chinois et les pirates ont organisé dans notre 
colonie un système d'espionnage qui s'étend partout et 
auquel se livrent indistinctement tous IesChinois,depuis 
le plus sale coolie jusqu'au plus gros négociant. Les let­
tres de Linh-Huong-Hoha, dernièrement tombées i ar ha­
sard aux mains de quelques colons, ont prouve maté­
riellement les intelligences que les pirates entretiennent 
Îuotidiennement avec leurs congénères de Phulang-

buong à Lang-Son sans être immédiatement signalé aux 
pirates. 

» Aux grands maux, les grands remèdes ; nous deman­
dons que, par mesure de sécurité générale, tout le terri­
toire compris en dehors du bas-Delta soit interdit à l'été 

A PROPOS DES GRÈVES 
^fce Figaro a demandé à p lus ieurs députés leur opi­

n ion s u r les m o y e n s à e m p l o y e r p o u r empêcher les 
e x c è s a u x q u e l s donnent l i eu l e s grève» , e n t r a v e s à 
Mt l iberté d u travail , in tervent ion d e députés étran-
JBBTS à la c irconscript ion pour faire de la propagande 
révo lut ionnaire . 
- M M . Joseph Reinacl i et Georges Berger cro ient 

(fx'il suffirait d'appliquer s tr i c tement et r igoureuse ­
m e n t l e s lois e x i s t a n t e s . 

M. E m m a n u e l A r è n e , lui , e s t i m e n é c e s s a i r e s de 
nouve l l e s disposi t ions l ég i s la t ives , et voic i e n que l s 
'termes il s ' expr ime dans sa réponse a u Figaro. N o u s 
Croyons intéressant de reproduire sa le t tre e n ra ison 
d e s a v e u x qu'el le cont ient : 

« Mon cher confrère, 
. » Que voulez vous ? nous sommes des prisonniers de 

1» liberté que nous avons (aile. 
» H est bien certain que ces promenades de députés 

•'en allant éteindre le feu avec des bidons de pétrole 
tant intolérables 11 est très clair que ces réunions pu­
bliques oii t o n dit aux ouvriers : « Tenez bon .' la vic­
toire est au bout ! » sont odieuses, puisque, finalement, 
tandis que le député rentre à Paris en première classe 
avec son billet de circulation, l'ouvrier est obligé de 
réintégrer la mine avec un peu plus de misère qu'il n'en 
avait avant. 

Mais que faire? On ne pourrait empêcher cela qu'en 
•«saut de nouvelles lois ou en touchant aux anciennes, 
et alors tout le monde, les avancés parce qu'ils sont 
avancés, les modérés pour avoir l'air d'être avancés, tout 
je monde courrait aux armes pour.défendre la liberté. 

Liberté chérie 11.. 
Vous souvenez-vous de ce qui s'est passé quand on a 

voulu toucher à la presse ? Au fond, les Chambre» ont 
horreur d> la presse. Il n'est pas un député qui n'ait été m e n t chinois. A I expiration d un délai de quarante-huit 
dans sa vie traité de sacripant et de coquin et qui ne dé- heures, tout Chinois trouve dans le haut-Delta cl la re-

re s'en veuger sur tous les journalistes en général. K'on montagneuse aurait le coup tranché sans autre for 
» Mais finalement, on aime encore mieux être traité de m e _ d ( ; Procès. Grâce à ce procède, aussi simple qu'effi 

coquin » que de « réactionnaire ». Coquin ne tire plus 
à conséquence, tandis que « réactionnaire», bigre! c'est la réélection qui eu dépend, et alors tout le monde voit P o s l . e > l a nature de chaque convoi, et ils ne pourraient 
4e mal et, en cherchant bien, on trouverait aussi le 
remède. Mais comme on ne l'appliquerait pas, ce serait 
tout comme. 

Quand la liberté nous tient, elle nous tient bien, et 
il n'y a pas pire tyrannie que le droit de faire tout ce 
qu'on veut ! 

Cordialement à vous. » Emmanuel ARÈ.-VB. » 

SUS AUXJHINOIS 
t e s pirates au Tonkin. - La complicité des Chinois 

LES DERNIÈRES RÉVÉLATIONS 
S c u s c e t i tre , l'Avenir du Tonkin publie un l o n g 

!*rticlB dont n o u s e x t r a y o n s les passages su ivant s : 

« La situation est grave, très grave. H importe de ne 
pas la dissimuler plus longtemps. Ce serait une détesta­
ble politique et une dangereuse attitude de nier à cette 
heure que la colonie est en péril et de différer plus long­
temps les résolutions extrêmes. Les soldats chinois, les 
réguliers ont envahi, depuis longtemps déjà, quoi qu'on 
dise, la région septentrionale du Tonkin : loute la zone 
nord-est est en leur pouvoir. 

» Si l'on traçait au dedans de notre frontière septen­
trionale un immense arc de cercle passant par Mon-Gay, 
Yen-Chan, Bac lé, Cao-Baug, on délimiterait assez exac­
tement la zone que les Chinois détienrjiit à titre perma­
nent. 

Les pirates 
» Les postes que nous possédons dans cette région, ne 

sont que des oasis isolés, de tout temps enserrés et blo­
qués par les bandes envahissantes, tel Plio-hinb-Gia, qui 
n'a pu être sauvé, il y a quelques semaines, qu'au prix 
des efforts que l'on connaît, et dont le ravitaillement est 
incertain. 

» En avant de la zone eurahie par les Chinois batail­
lent des pirates de toutes provenances. Dans le Yen thé, 
ce sont des bandes annamites; plus loin, Luong-Tam-Ky 
s'agite; plus loin encore, Baky tient la campagne et ses 
bandes chinoises coupent la route de Tuyen Quang, la 
seule pratique pour ravitailler Cao Bang. Les Chinois 
ont ainsi pénétré, — on peut dire conquis, — notre Ton­
kin, sur une profondeur qui dans certaines directions 
dépasse cent kilomètres. 

» Ont-ils été traqués, combattus, inquiétés? Non. Ils 
ont pu tout à loisir s'installer, se fortifier, s'avancer, à 
leur aise. Seuls, ceux qai signalaient le péril, il y a 
quelques mois, étaient traités en mauvais citoyens. 

» Nous avons vu l'audace des pirates croître peu à peu. 
En juillet dernier, i ls ne s'avançaient guère jusqu'à Bac-
lé; depuis ils sont venus sur la ligne du chemin de fer 
jasqu à Sni-Ganh: et ils annoncent insolemment l'inten­
tion d'aller jusqu'à Voï-Voï, à 12 kilomètres de Phu-lang-
Thuong. Le 28 juillet dernier, des pirates chinois, dégui­
sés en tirailleurs, enlevaient Roty, à 600 mètres de Sone-
Hoa. Le 5 septembre, 80 Chinois, armés de fusils Lebel, 
attaquent Bouyer, à deux kilomètres de Than-Moi et la 
font prisonnier : ils tuent Prganiol. 

» Le 6 septembre, deux coups de feu sont lire» sur 
MM. Denroux et Hugo, sur la route, entre Song-Hoa et 
Than-Moi. Le 15 septembre une trentaine de pirates réus­
sirent à enlever s ix femmes à Bac-Lé même. Le 20 sep­
tembre M. Pierrot, qui accompagnait un convoi régulier 

cace, les pirates ne seraient plus aussi bien renseignés 
sur les mouvements de nos troupes l'effectif de chaque 

plus opérer à coup sûr. 

UNE < FEMME MILITAIRE > 
Nous avons annoncé l'autre jour que Mme Carnot me­

nait de recevoir de la reine de Portugal le grand cordon 
des Dames nobles de sainte Isabelle. 

Disons à ce propos que presque toutes les cours étran­
gères possèdent des ordres spécialement réservés aux 
femmes. Le plus ancien de ces ordres est celui du Cijtjne. 
institué le 15 août 1443 par Frédéric II, électeur de Bran­
debourg: il existe encore en Prusse. 

En France, nous n'avons qu'une décoration pour les 
deux sexes, c'est la Légion d'honneur. Encore faut-il 
ajouter que Napoléon, à la création de cette institution en 
1802, stipula que le» femmes n'y seraient pas admises. 
Ce n'est qu'en 18«sque l'empereur dut se départir de cette 
règle pour récompenser la conduite exceptionnellement 
belle d'une « femme militaire». Elle se nommait Virginie 
Ghesquière. 

Virginie Ghesquière était une jeune fille qui dissimu­
lant son sexe, avait pris bravement les armes pour rem­
placer son frère, Irop faible de constitution pour servir 
lui-même. Incorporée au 22e de ligne, elle conquit en 
Portugal, sous Junot, les galous de sergent. A quelque 
temps de là, el le sauva la vie à son colonel qui s'était 
laissé envelopper par un groupe d'Anglais: elle fut 
même blessée dans l'action. C'est alors seulement qu'on 
découvrit que le sergent était une femme. 

L'empereur, mis au courant des laits, ne voulut pas 
refuser à Virginie la récompense qu'elle avait méritée, à 
l'instar du plus vaillant grenadier, et elle reçut la croix 
Je la Légion d'honneur 

Virginie Ghesquière avait gagué la cause des femmes; 
elles purent, à dater de ce jour, porter sur leur poitrine 
l'insigne des bravos. 

Virginie Ghesquière était née à Q m m i j mi IN fltri 

NOUVELLES DU JOUR 
L a d é c l a r a t i o n m i n i s t é r i e l l e 

Paris, 19 novembre. — Le Fiauro annonce que c'est 
dans le Conseil de demain seulement que seront arrêtés 
tes termes définitifs de la déclaration ministérielle qui 
est, M I L un peu cause dn refroidissement du ministre 
de l'intérieur. 

Le Figaro croit savoir que c'est dans le conseil de 
jeudi que seront signées les grâces dont doivent bénéfi­
cier certains condamnés. 

M. Ducret, directeur de la Cocarde, serait, parait-il, un 
des premiers graciés. 

I n d i s c o u r s d e M. M é i i n e à E l b e u f 

Elbenf, 1» novembre. — Au banquet qui lui a été of­
fert à l'occasion de la distribution des prix de la Société 
industrielle, M. Méiine a prououcé un discours dans le­
quel il a dit qu'il était temps pour le Parlement d'aban­
donner les querelles de parti, d'aborder les questions 
économiques. 

M. Mélme estime que la réduction de la journée de tra­
vail à lo heures est actuellement impossible. 

Il a confiance dans la sagesse des ouvriers pour se 
garantir contre les théories socialistes. 

L a ques t ion de l a v e n t e d e s v ia s . — L a misère d u s 
l e Reuss l l l on . — Dn meet ing a, P e r p i g n a n . — Grava 
déc i s ion . — L ' e m b a r r a s d u minis tère . 
Perpignan, 19 novembre.— I n grand meeting, organisé 

par la Chambre de commerce, les sociétés et les svndicats. 
agricoles et vilicoles du département, a eu lieu da«9 la 
salle du théâtre de Perpignan, pour étudier les moyens 
de faire cesser la misère qui sévit dans le Roussillon par 
suite de la mévente des vins. 

Toutes les ccimiitlnes étaient représentées par des délé­
gués au nombre de 3.000. 

Après de nombreux discours la réHnion a décidé à 
l'unanimité de prier les sénateurs et députés du dépar­
tement de demander au ministère de présenter au Parle­
ment une loi qui supprimera la fabrication et la vente 
des vins artificiels el frappant les raisins secs d'un droit 
de douane de 50 fr. les 100 k. Si le ministère refuse de 
présenter cette loi, tous les corps élus démissionneront 
en masse. Si ce moyen n'aboutit pas, les habitants refu­
seront de payer l'impôt 

Paris, 19 novembre.— C'est à sou retour de Mon treuil, 
où il a visité l'exposition d'horticulture, que M. Viser a 
eu connaissance des résolutions prises par les viticul­
teurs des Pyrénées-Orientales dans le meeting tenu cette 
après-midi à Perpignan. 

Anssitôt, il s'est rendu place Beauvau pour conférer 
avec le président du Conseil relativement aux graves 
éventualités dont on menace le gouvernement. 

Le ministre de l'agriculture a soumis à M. Dupuy le 
texte de sa réponse au président do la Chambre de com­
merce de Perpignan à une première réclamation sem­
blable à celle formulée si violemment aujourd'hui. 

Dans cette réponse, le ministre disait que la loi de­
mandée aurait porté atteinte à la liberté individuelle et 
qu'il ne saurait par contre présenter à la Chambre cette 
mesure. 

Il n'est pas possible d'interdire à un particulier de faire 
du vin artificiel non plus que de le vendre, s'il trouve 
un acheteur qu'il ne tromperait pas sur la qualité de la 
marchandise vendue. 

Rappelons qu'après avoir émis cette Un de non-rece-
voir, la Chambre de commerce de Perpignan prit une 
seconde délibération où il était dit : 

« Le mécontentement grandit chaque jour ; des mur­
mures s'élèvent. Terrible serait la révolte qu'inspirerait 
la misère et qui se dresserait devant nos gouvernants. » 

Comme on le voit, c'est tout un département qui me­
nace de se mettre on état de révolte. 

I M. Dupuy semble avoir compris le sérieux des déci­
sions des Roussillonuais et il a demandé âM.Viger d'exa­
miner à nouveau cette question qui sera étudiée mardi 

! en conseil des ministres. 

L' incident de l a front ière a l l e m a n d e 
I Strasbourg, 19 novembre. — A la suite de l'ioterven-
, tiun diplomatique du gouvernement français, l'incident 
i de frontière du 1er novembre, dans lequel le garde fores-
: l ier allemand Reiss avait tué deux braconniers français, 

prend uu9 tournure nouvelle et assez grave. 
La seconde enquête amenée par cette intervention a 

I établi de nombreuses inexactitudes dans les déclarations 
; du garde allemand. Les médecins légistes français ont 
; fait constater à leurs collègues allemands que Biné fils 
] avait été frappé par derrière, alors que Reiss avait dit 
I qu'au moment où il le tuait, Biné fils le visait, 
i Le second point établi par le procès-verbal contradic-
j toire est que le fusil de Biné père était découvert. Le 
i doute n'est donc plus possible. Au gouvernement on est 
; embarrassé de cette affaire. Reiss a été relevé de ses fonc-
j tions et l ivré à la justice qui instruit contre lui. 
I La chancellerie allemande avait promis de publier u n 
. rapport sur cette affaire; niais it est probable maintenant 

qu'elle s'abstiendra et qu'une indemnité sera offerte pour 
I les familles des victimes. Des incidents ultérieurs sont à 
; craindre. 

U n e t r i s t e affaire 
Verdun, 19 novembre. — Les journaux racontent 1a 

triste histoire que voici : 
Depuis environ un mois, ou s'entretenait à Verdun de 

la disparition d'un officier supérieur, le commandant E. 
R n a j o r d u I i 7 e régiment d'infanterie. On parlait de 
détournements considérables commis dans la caisse d u 
corps. Le commandant E. R... s'était épris d'une artiste 
de café-concert et s'était enfui en Belgique avec son amie 

A bout de ressources très probablement, ou plutôt pris 
de remords, le commandant E. R . . . revint en France 
et se rendit à la place de Lille pour se const tuer pri­
sonnier. 

Cet oflicier supérieur vient d'être ramené à Verdun et , 
après ses aveux les plus complets, incarcéré à la prison 
des officiers, sise à la citadelle, en attendant sa comparu-
lion devant le conseil de guerre. 

L A ques t ion de l ' amnis t i e 
Paris, 19 novembre. — On a annoncé hier que M. Mi­

chelin déposerait une proposition d'amnistie indépen­
dante de celle dont la rédaction a été confiée par son. 
groupe à M. Millerand. 

La Petit» République dément ce matin cette informa­
tion : « Nous sommes en mesure d'affirmer, dit el le , 
qu'aucune proposition émanant de nos amis de la Cham­
bre ne sera présentée sans entente préalable avec tous 
les groupes socialistes et radicaux socialistes ». 

Le p r o g r a m m e min i s tér i e l 
Paris, 19 novembre. — Du Xlie Siècle : 
« Le programme ministériel comprend deux projets 

nouveaux qui ont leur importance : un projet d6 réforme 
administrative et une loi sur les associaUons. 

» La réforme administrative constitue un essai de dé­
centralisation. 

» Quant au projet de loi sur les associations, rédigé 
entièrement par le ministère de l'intérieur, il a quelque 
analogie avec les projets précédemment soumis à la 
Chambre sans toutefois en avoir toutes les rigueurs. » 

U n e facul té d e n s e i g n e m e n t révo lut ionna ire 
Le Gaulois publie ce qui suit : 
» Pans sera dot$ sous peu d'un faculté d'enseigne­

ment socialiste révolutionnaire. 
M. Deville traitera du socialisme, de la révolution 
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U n é lect ion a a Conseil g é n é r a l & M a r s e i l l e 

Marseille, 30 novembre. — M. Uilaire. républicain, a 
été é lu hier conseiller général pour le canton de Sainl-
Réray. 

Canton-Est d'Arles. Ont obtenu : M. Cartier, républi­
cain, 1176 voix; Morel, 600, Gombert, 298. i l y a ballot­
tage. 
Le s i é e * de o o m m a u d e m e a t d a 1 4 e c o r p s d 'armée 

Paris, 10 novembre. — Il est question, à l'état-.najor 
général de la guerre, d'un projet de transfert, à Greno­
ble, du siège de commandement du l i e corps d'armée, 
qui se trouve à Lyon. 

Déjà ce projet avait subi une étude préliminaire du 
général de Miribel, très peu de temps avant sa mort, en 
raison de l'importance du chef-lieu de l'Isère comme cen­
tre d'opératiou de la défense des Alpes. 

On maintiendrait la fonction de gouverneur militaire 
de Lyon. 

I.a c o m m i s s i o n s u p é r i s a r e de c l a s s e m e n t 
Paris, ÏO novembre. — Les généraux de brigade clas­

sés pour divisionnaires commencent à être connus.Parmi 
les noms figurant pour la première fois sur la liste d'ap­
titude, nous relevons, en tête des classements de chaque 
arme, les généraux de brigade Jollivet, Florentin, Pies-
sis, Moulz, Muzac, Kessler, Quinivet, commandant la 
place de Versailles; Derrécagaix, Bérenger, de Chabrignac 
Chambert, Bldot, Mourlan, Mille, Collet-Meygrel, Lenlus 
de Saint-Julien, Lane, Faure-Biguet, Leclerc,commandant 
les troupes en Tunisie. 

Si le ministre da la guerre croit pouvoir atteindre les 

f romotions de 1890, seront maintenus sur la liste d'apti-
ude les généraux de brigade Colbert, Parison, De'ambre, 

Blanchet, Pothé, Lambert, Aragonnes d'Orcet, Guerrier, 
Gossart, chef d'etat-major du corps d'armée d Amiens; de 
Chauvenet, Darras, leannerod, de la Taille, Erb, nouvel­
lement désigné pour commander l'artillerie à Vincenoes; 
Bonnet, adjo nt au gouverneur de Toul; Hobiilard, direc­
teur de l'infanterie au minislero. 

Un certain nombre de généraux de brigade n'ayant en­
core que trois années de grade ont recueilli vingt-trois 
voix a la commission supérieure de classement. La ten­
dance est au rajeunissement du généralat. 

L a c l a s s e de 1 8 0 8 
Les instructions pour le recensement des jeunes gens 

de la classe de 1893 vont être transmises aux municipa­
lités et renferment les nouvelles dispositions suivantes : 

Comme les omissions ont aujourd'hui de graves con­
séquences et qu'elles entraînent l'affectation des omis, 
inscrits d'office en tête de la liste de tirage, à l'armée de 
mer et aux troupes coloniales, las déclarations pendant 
tout le m o n de décembre devront être provoquées à plu­
sieurs reprises par avis publics. 

Les omis qui échappaient au service militaire lors­
qu'ils avaient trente ans révolus, devront être portés 
sur les tableaux jusqu'à l'âge de quarante-cinq ans ré­
volus . 

La dispanse do frère sons lot drapeaux ne pourra être 

accordée aux conscrits de la classe de 1893, frères de mi­
litaires de la classe de 1890, ces derniers devant passer 
dans la réserve le 1er novembre 1894. 

M. B a r d e a u à L.yon 
Lyon, 10 novembre. — Hier soir, un banquet a été 

offert à M. Burdeau par tous les comités républicains du 
premier arrondissement, dont il est dépnlé. On comptait 
400 couverts. Le préfet, M. Rivaud: le maire, M. Gaille-
ton; M. Houflier, président du conseil général, et de nom­
breux conse'llers municipaux y assistaient. 

Au dessert, M. Burdeau a prononcé un discours sur la 
situation de la France au point de vue extérieur et au 
point de vne intérieur. 

Sur le premier point, il a rappelé les fêles franco-rus-
.•es, qui ont mis la France dans une nouvelle et si belle 
situation vis-à-vis de l'Europe. Sur le second point M. 
Burdeau a dit que les men.' :es récentes dont la société a 
été l'objet ne doiveut pas faire oublier au gouvernement 
les réformes qu'il faut accomplir avec un esprit d'ordre 
et i e logique. Dans cet ordre d'idées, M. Burdeau a parlé 
des lois sur les pensions de retraites aux vieux travail­
leurs. En terminant, M Burdeau a dit, en s'adressantaux 
travailleurs: Aide-toi, la Hépublique l'aidera. Les amis 
extérieurs ne manqueront jamais si let Français savent 
s'aider dans celle lutte terrible dont vous savez quel doit 
être le prix. 

L e s 8 8 a a s da M da L e s s s p s 
C'était bier, le quatre-vingt-huitième anniversaire de 

la naissance de M. Ferdinand de Lesseps. Qui s'en est sou­
venu l 

L'inauguration du canal de Suez eut lieu à pareille 
époque, le 19 noverv.bre 1860. Ce jour-là, l'impératrice 
Eugénie, l'empereur d'Autriche, le prince royal de Prusse, 
le prmee et la princesse des Pays-Bas, lord Elliot, le gé­
néral lgnatieff, etc.. pénétraient dans les lacs Amers, ot 
le soir avait lieu le fameux dîner connu sous le nom de 
« Dîner des Souverains ! » 

Quel chemin parcourcu depuis et quel constrastel La 
souveraine, veuve, vit dans la retraite la plus profonde, 
et celui dont il lui avait p lu de téter le génie Unit ses 
jours dans l'oubli de tour, dans l'ignorance de ce qui 
est. Avant-hier, dans un de ses moments de lucidité, 
comme on plaçait quelques fleurs à côté de lui, il dit 
doucement : 

— N'est-ce pas, je vais avoir quatre vingt-dix aus ? 
— Mais non, lui répondit la comtesse, ne te vieill is pas; 

c'est quatre-vingt-huit ans que tu flairas demain. 
Hier, nons étions allés le complimenter. Il sourit en 

nous remerciant de la tête, puis il ajouta : 
— Oui, quatre-vingt-huit ans, c'est un grand â g e . . . 

Suez. . Ah I S u e z . . . 
Ce fut tout. Un Instant, Il avait voulu évoquer ce sou­

venir, mais il ne put tenter cet effort de voloaté. 
La Tejraaw d a comte K a l n o k y 

Saint-Pétersbourg, 20 novembre. — Dans les cercles 
diplomatiques pétersbourgeois, on affirme que le voyage 
du comte Kalnoky à Monza a été entrepris par le chance­
lier autrichien dans le but de fixer, d'accord avec le roi 
llumbert, l'époque de la visita à Rom* de l'empereur 
François-Joseph lui-même, dont les sentiments envers le 
pape se sont, parait-il. affaiblis à la suite des multiples 
manifestations de sympathie que Léon XIII a faites à la 
France en ces temps derniers. 

On ajoute même que l'empereur Guillaume, lors de sa 
dernière entrevue avec François-Joseph, a déclaré au sou­

verain autrichien qu'il considérait cette visite comme 
indispensable pour resserrer les liens d'amitié qui doi­
vent unir l'Autriche-Hongrie à l'Italie. 

L'hypothèse d'un projet de mariage pour !e prince de 
Xaples reste très en laveur on continue à parler de la 
princesse Marguerite, fille da l'archiduc Charles-Louis et 
sœur de l'archiduc François-Ferdinand, héritier présomp­
tif de la monarchie. 

D'antres croient qu'il s'agirait plutôt d'unir le prince 
italien à une princesse de Wurtemberg. 

On n'a pas oublié le rôle attribué au roi de Wurtem­
berg dans le voyage du prince de Xaples à Metz, ni la 
réception cordiale faite à ce dernier à Stuttgart. 

L 'hér i t i ère d a m i l l i a r d 

New-York, 20 novembre. — Mlle Hélène Gould, 011e de 
Jay Goul, le milliardaire bien connu, est fiancée à un 
artiste dramatique, M. Henry Woodrulf qui fait par­
tie de la troupe du Standard-Théâtre. Le mariage aura 
lieu au mois de mars. En attendant, l'heureux fiancé 
joue tous les soirs daus la nouvelle pièce à succès la 
Tante de Charley. 

E x p é r i e n c e s da t i r 

Londres, 10 novembre. — On vient de procédera 
Lydd, en Angleterre, à des expériences ayant pour objet 
de déterminer la probabilité d'atteindre, au moyen 
de canous à tir rapide, un torpilleur filant à grande vi­
tesse. 

Le modèle en bois de l'un de ces bateaux, long de 17 
mètres et haut de 1 mètre, est placé sur un truc de che­
min de fer, rattaché à une locomotive au moyeu d'un 
long câble métallique, par l'intermédiaire d'une poulie 
telle que la vitesse du torpiltleur est double de celle de 
la locomotive. 

Quatre expériences ont été faites daus lesquelles la 
vitesse du torpilleur a varié entre 14 et 25 nceuds, et la 
distance du tir entre 1,809 à 1,900 mètres: il a été tiré en 
tont 60 coups d'un canon à tir rapide de 6 livres à obus 
ordinaires avec charge de rordile. 

Le torpilleur défilait devant la pièce pendant des in­
tervalles qui ont • ané entra trois minutes et une minute 
40 secondes, et durant lesquels on a pu tirer de 12 à 19 
coups. Le but a été atleiut par 4 projectiles, dont un au­
rait vraisemblablement mis hors de combat uu torpilleur 
véritable. 

L e s a d a p t a t e u r s aatylal* 

A propos de la querelle survenna entre Victorien Sar-
doa et certains journalistes anglais qui lui reprochent 
de dévaliser leur vieux répertoire dramatique, le Gtulois 
a recueilli , pour toute réponse, les doléances des auteurs 
dramatiques français constamment pillés par les auteurs 
anglais. 

voici la lettre que notre confrère reçoit d'Alexandre 
Dumas : 

• Cher ami, 
> On ne m'a jamais demandé aucune autorisation et on 

ne m'a jamais donné un sou. 
» J'ai traité un jour avec une demoiselle pour Mon-

sienr Alphonse. Ella m'a remis cinq mille francs.Puis,elle 
est revenue, quelque temps après, nie dire que la cen­
sura défaadrait la pièce et qu'ainsi elle perdrai cinq 
mille francs. 

» Je les fui ai rendus. 
» Immédiatement, on a fait une adaptation qu'on a 

jouée — pour rien. 
» A VOUS, » A. Dt'MAS.i 

Un m a r i qui pand s a femme 
l'n crime vient d'être commis à Chauffry arrondisse» 

ment de Coalommiers. Une fsmme âgée d'une trentaine 
daunées , Uniise Philippon, a clé trouvée- pendu» cher 
elle, portant a la tète plusieurs blessures qui indiquaient 
qu elle avait ete assassinée et pendue ensuite pour faire 
croire à u u suicide. 

Le parquet de Coulomniiers, qni s'est transporté sur les 
lieux, a mis en état d'arrestation le mari de la victime 
contre qui dos charges sérieuses ont été relevées. 

V o y a a a s e x t r a o r d i n a i r e s 
i , 0 » , a n B 0 U C « l'arrivée à Londres, après une invraisem-
blable odyssée d une toute jeune Américaine, miss Jessio 
Aekermau, qui vient de terminer un long vovaee da 
propagaBdeà travers l'Australie, l'Inde et la Chine? peu-
dant lequel elle a enrôlé près de vingt mille adeptes 
dans la société de tempérance dont elle est présidente 

Durant ses cinq années de voyage, miss Ackerman a 
employa les moyens de transport les plus originaux d». 
puis le cheval, le mulet, le chameau, le bateau à vapeur 
le canot et la simple diligence, jusqu'à l'éléphant, là 
buffle, la jonque, la charrette, la touga, la chaise à por. 
leurs, le palanquin, — et la brouette' Pas une seule fois 
fois, l'intrépide jeune fille n'a fait usage de la bievelette, 
ou du chemin de fer — chose inouïe. 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Séance du lundi SO novembre 

Présidence do M. LOCKROV, vice-président 
La séance est ouverà S heures 20. 

E l e c t i o n d u 8* s e c r é t a i r e 
M. LE PRÉSIDENT. — L'ordre du jour appelle le scrutin 

pour la nomination d'un secrétaire. 
J'ai reçu de M. Dron une lettre dans laquelle il déclara 

retirer sa candidature. 
La Chambre procède immédiatement au scrutin. 

. mMËsmÀrw 
Séance du lundi SO novembre 1893 

Présidence de M. CHALLEMEL-LACOIB, président 
La séance e»l ouverte à 1 h. 05. 

E l e c t l o a d ' u n v i c e - p r e a M i N i t 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour I élection d'un 

vi.ce-président en remplacement de M. Emile Le Noël, 
Le scrutin ouvert à 2 henres est fermé à î heures 40. 

V a l i d a t i o n s 1 d ' é l e c t i o n » ) 
U Sénat valida 1-s élections de MM Hougoumord, Des 

Portes, nommés sénateurs des Côtes d u Xordet de M. Dru, 
mel, sénateur des Ardennes. 

E l e c t i o n d ' u n q u e o t e u r 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour la nomination 

d un questeur en remplacement de M. Margaine, décédé, 
Lo scrutin est ouvert à 1 b. 3|4. 

L e s c a l a a e a d ' é p a r g n e 

M. DENOUMANOIB, rapporteur. — Avant d aborder la 
di-cussiou, je crois qu i l n'est pas sans intérêt de dira a a 
sénat quel est l'état de l'institution des Caisset d ' é p o m l 
et qualle est la portée de la loi. U B I J « Ï B » I 

Etat.de

